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sous le régime libéral «* les sta- 
tistiques des naissances et des 
mortalités, le Canada, affirma le 
chef de l'opposition, devrait au­
jourd’hui avoir une population de 
11,500,000 âmes et non pas de 
9,500,000.

TROISIEME DISCOURS

importations et nos exportations 
peignent une situation extrême­
ment défavorable. La fnlmce dé- 
iavf rable de notre commerce, dit 
M. Bennett, s’élevait, Van der­
nier, à $100,000,000. Le mois der­
nier, elle était de $20,ûi.4),000.

Il se dédara, toutefois, opti­
miste et non passimistes ліг l’a­
ven ue de ce pays.

“Malgré que le gouvernement 
King a mal administré le Canada, 
continua M. Bennett, le Canada 
survivra. Les hommes et les fem­
mes qui ont tenu bon et n’ont pas

LESPARTIS POLITIQUES pendu courage au < 
niers neuf ans servi 
mesure à ces admin 
leuP trahison du pe

Le Canada, d’ap 
l’oppbsition, a trax^^^,,,^— 
ooiwlitÿons fort désavantie 
durant les derniers neuf |3

“Le gouvernement actoe$ 
tinuera-t-, s’est occupé 
situation avec une politiqw 
jour le jour sans prévoir l’a 
sans vision, sans penser ii 
<le la vie de notre pays.”

O. N. TRICOCHB

VARIETES
AU NOUVEAU-BRUNSWICK DEPUIS 1867 LA OTE UNIVERSITAIRE DE PARIS

s Nous reproduisons du “Soleil” les notes suivantes:
Les élections provinciales qui auront lieu le 18, vont 

décider du sort du gouvernement de l’honorable J. B. M. 
Baxter, et lv parti libéral, dirigé par M. Wendell P. Jones, 
aura de nouveau l’occasion de tenter sa chance pour la 
quinzième fois depuis ta confédération.

Si l’on jette un coup d’oeil sur l’histoire politique de 
la province, on "s’aperçoit que la lutte pour le piuvoir a 
toujours été très serrée dans le Nouveau-Brunswick et que 
depuis 63 ans, les gouvernements conservateurs cl libé­
raux se sont partagé le temps presqu’exactement. Les li­
béraux Sont restés 31 ans au pouvoir et les conservateurs 
31. Si l’on se rapporte au nombre d’-lections, l’avantage est 
pour les libéraux, qui eurent huit administrations, contre 
six en faveur des conservateurs. Les bleus ont eu 10 chefs 
de parti, durant ce temps-là, tandis que les libéraux n’en 
jffit eu que 7.

Il n’y a pas de très grandes différences entre les deux 
partis, en ce qui concerne la politique provinciale, et pen­
dant deux législatures, il y eut pratiquement coalition.

De 1867à 1883, Ife gouvernement fut dirigé par 4 lea­
ders conservateurs qui occupèrent le pouvoir à tour de 
rôle. Ce furent les honorables A. R. Wetmore, G. E. King, 
J. H. Fraser et D. H. Hannington. Pendant les treize an­
nées qui suivirent, les rênes du gouvernement furent tenues 
par lhonorable A. G. Blair, libéral. Après un bref intermè­
de d’un an par James Mitchel, de l’opposition, vint une au­
tre longue période libérale de 11 années, avec pour chefs 
de parti les honorables H. R. Emmerson, J. J. Tweedie, 
Wm. Pugsley et C. W. Robinson."

En 1908, cependant, les conservateurs revinrent au 
pouvoir sous la direction de J. D. Hazen, et durèrent 9 ans 
avec des chefs comme J. K. Flemming, George Clarke et 
J. A. Murray.

Les huit années qui suivirent 1917, furent encore une 
période libérale. Jusqu’en 1923 l’honorable Walter E. Fos­
ter, depuis sénateur, fut premier ministre, et il fut ensuite 
remplacé par M, Pierre J. Veriiot. .

En 1925, Véniot était renversé par Baxter, qui se présen­
te maintenant devant l’électorat.

r
des communications. Immédiate­
ment, l’Etat acheta 28 hectares 
au site indiqué, et en lit don à l’U­
niversité, pour loger les étudiants 
“dims les meilleures conditions 
de vie materielle et morale”.Pour 
le bénéfice de ceux de nos lecteurs 
connaissant Paris, ajoutons que 
la Cité Universitaire a été fondée 
et s’élève peu à peu sur le terrain 
des anciennes fortifications du 
Boulevard Jourdan, à hauteur du 
Parc de Montsouris, dans le quar­
tier le plus sain et le plus aéré 
de la capitale; d’autre part, elle 
se trouve sur 1a ligne électrifiée 
du Chemi-n de Fer de Sceaux, qui 
met cette annexe de l’Université 
à quebqus minutes du Quartier 
Latin, et des Facultés. La fonda­
tion de la Cité Universitaire ré­
pondait à un tel besoin que l'ins­
titution, à peine lancése, progres­
sa à pas de géant.

(A suivre)
George Nedtler Tricoche.

Le fait que Paris est un grand 
centre universitaire est démontré 
par le nombre des étudiants ins­
crits aux cinq facultés de la ca­
pitale : plus de 26,000, dont plus 
de 7,000 étrangers. La question 
qu'on se posé naturellement,dans 
ces -circonstances, est; comment 
vivent ces jeunes gens à travers 
les difficultés matérielles de l’heu­
re présente? U s’est rencontré un 
horrtme.de grand coeur, M. Km і le 
Deutch de la Meurthe, qui a atta­
qué de front ce problème. Il a 
compris que ila question du loge­
ment était primordiale parmi oes 
étudiants; et il a offert à l’Uni­
versité de Paris dix millions de 
francs, à la seule condition que les 
locaux destinés à héberger 350 
étudiants français seraient élevés 
à un certain endroit de Paris dé­
signé par lui, et réalisant les meil­
leures conditions possibles sous 
•le double rapport de l’hygiènç.çt

Une grande foule accourut en­
tendre M. Bennett, quand, au 
cours de la soirée, celui-ci pronon­
ça le tvisième discours de sa 
tournée à travers le Canada. M. 
Bennett parla au pavillon Victo­
ria. Il reçut, à "son arrivée, une 
chaude réception.

On présenta à l’auditoire les 
candidats de la présente élection 
provinciale. Dans un bref dis­

cours, M. le docteur G. D. Stanley 
choisi avec M. Bennett pour re­
présenter les conservateurs dans 
jes deux circonscriptions électo­
rales de Calgary, se dit convaincu 
que “l’électorat était préparé à 
prendre une attitude et des mesu 
res radicale spour que les conser­
vateurs prennent en main d’ad­
ministration des affaires du Ca­
nada.”

l
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C PrésentantC
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“QuVillkz-'vous faire de cet 
homme aux cinq sous?” cria un 
auditeur.

L'assistance rit aux éclats et le 
docteur Staniley termina son dis­
cours en se déclarant honoré d'ê­
tre le partenaire du “prochain 
premier ministre.”

Au début de son discours, M. 
Bennett exprima ses regrets de 
ne pouvoir pas rencontrer tous 
ceux qui habitent sa circonscrip­
tion électorale, mais qu’il espère 
que CaJgary verra à envoyer de 
nouveau au Parlement deux dé­
putés conservateurs.

Le gouvernetn<|nt, ajouta-t-il, 
peint faire beaucoup pour amener 
la prospérité au Canada.

“Le gouvernement du Canada 
est supposé représenter l’énergie. 
!a nuissance et la pensée du Ca­
nada tout entier. Celles-ci peu .♦••:t 
accomplir presque n’importe q mi 
pour le développement de notre 
peuple.” continuait-il.

Tant qu’un gouvernement n’a 
pas démontré qu’il est capable de 
remplir e tqu’il a remp’i cette 
fonction, il a failli comme le pré­
sent gouvernement a failli Celui- 
ci ne restera pas au pouvoir plus 
longtemps.

A propos du commerce. îe chef 
<le l’opiposition dédara que, nos

C LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

jours, lehrs., 24 min.
—Pour lire des journaux, 1 an- 

anée, 243 jours, 7 hrs., 18 min.
—our se raser, 140 jours, 23 

heures, 19 minutes.
—Pour nouer sa cravate, 18 

jours, 12 hrs, б min.
—-Pour se moucher, 13 jours, 8 

hns., 28 min.
-—Pour rire à gorge déployée, 

1 jour, 22 hrs., 3 min.
—Pour bâiller, 4 jours, 2 hrs, 

26 minutes.
—Pour chercher son bouton de 

col, 7 jours.

LA DELICIEUSE
CREME A LA GLACE

M. Anderson, premier ministre 
de -la Saskatchewan—trop petit 
pour le siège qu’il occupe—a fait 
prendre une multitude de ses 
holographies, annonçant 1 e s 
ournaux, pour les faire “pendre” 

dans les écoles où l’image du 
Christ, de par lui, n’a plus sa 
place.

Vraiment, ce monsieur Ander­
son est rop PETIT pour le siège 
qu'il occupe !

Vendredi, dernier.... c’était le 
13 juin.... de l’année 1930 dont 
l'addition des chiffres 1-9-3-0 fait 
treize ; certains prophètes avaient 
prédit la fin <lu monde pour cet­
te date.

Prophètes de malheur et faux 
prophètes.

BelzileC
UOIQUE connue et apprécié déjà 

par un grand nombre de person­
nes, la Crèfne à la Glace “Belzile" 

se présente cette année meilleure que 
jamais.
Fabriquée dans nos laboratoires moder­
nes et hygiéniques la Crème à la Glace 
“Belzile” se recommande à tous par sa 
pureté et son bon goût. Différentes es­
sences: vanille, fraise, érable, cerise, etc. 

Vendue en gros à tous les détaillants. 
Prix spéciaux pour Bazars, Courses de 

chevaux, etc.
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Préférez-voua un homme qui a 
un avenir à celui qui a un passé?

—Vaut enicofe mieux celui qui 
a un présent.

C

LA MUNICIPALISATION DE L’ELECTRICITE Qu’est-ce que l’hiver? 
—La saison des thés.

U
lu

L*EXEMPL|E DE LA VILLE DE SHERBROOKE Y a-t-il beaucoup de différence 
entre l’hommàét la femme?.

—Très peu. L’homme est un 
être pensant ; là femme, un être.... 
dépensant

■

A. BELZILE & FILSLes chiffrés suivants qui nous sont fournis par un con­
frère de la province-soeur, intéresseront ceux de nos lec­
teurs qui ont suivi les débats au sujet de la question du dé­
veloppement électrique par la ville d’Edmundston ; ils sont 
un argument de plus à ceux qui sont en faveur du déve­
loppement municipal contre tout système d’achat d’élec­
tricité de compagnie quelconque. Le résultat de la politique d’ini

“Disons d’abord que l’électricité est municipalisée de- -migration canadienne, c’est que 
puis 1908 à Sherbrooke, ville de 30,000. A cette époque, le la aag.êté 17 Ц
revenu brut était de $75,0(Ю, mais en 1923 soit quinze ans Linfdemière^ùr avoir voya-
plus tard, il atteignait $268,000. En consultant les chiffres ge-r d’Halifax à cet endroit sans | Il est choisi candidat conserva- 
l’on voit que l’antÿe 1928 s’est terminée avec un revenu de payer kur passage, c’est-à-dire leur de Calgary-ouest, et pro- 
$495,000 et une dépense de $263,000, comprenant les frais en se cachant sur les convois à nonce le 3e discours de sa 
d’opération, d’entretien et les charges obligatoires, don- marchandises. campagne. — Des prédictions,
nant un surplus net de $258,000, mais de cette somme l’on « Є 03,11 a
a déduit $46,000 que l’on a appliqué à l’amortissement, spèeimw
$45,000 pour la dépréciation, et une autre somme de $52,- 
000 que l’on a transportée au département des taxes, sol­
dant en définitive avec un surplus net de $114,000, surplus 
versé au capital pour faire d’autres travaux pour lesquels 
la cité n’a pas besoin d’emprunter, travaux qui ont consisté 
surtout en la construction d’une usine additionelle de dis­
tribution, en l’installation de nouveaux lampadaires et en 
enlèvement de poteaux dans les rues.

Si l’on prend maintenant les chiffres de 1908 àx 1929, 
on arrive avec un surplus net accumulé d’année en année 
de $1,208,000.

Le capital investi dans la municipalisation est de $4,- 
107,000. Avant la municipalisation, les taux d’éclairage é- 
taient de 12 cents par kilowatt-heure ; ils sont aujourd’hui 
de 6 cents ou avec l’escompte qui est de 10 p. c., 5.4 sous 
net ; il en est de même pour la forcemotrice : ce qui coûtait 
avant la municipalisation $60, varie aujourd’hui entre $15 
et $28 et le tarif pour le chauffage ou autre usages domes­
tiques est de deux sous par Kilowatf-heure au lieu de six 
sous.

Le major Sir Henry Segrave, le 
roi de la vitesse, est mort à la 
suite d’un accident. Malgré tous 
ses records de vitesse, la Mort l’a 
facilement rejoint.

EDMUNDSTON. n.-b.
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L’HON. BENNETT 
PRONONCE SON 

Sème DISCOURS SAM FÜHRER m

Remercie
Ses nombreux Clients & le Public en 

général pour l’Encouragement qu’il a reçu 
pendant sa dernière grande Vente d’Eco- 
nomie & Satisfaction Générale.

"LE CANADA SURVIVRAI"

Calgary, Alberta, 13.—LTionora- 
h’e M. R. B. Bennett a été choi­
si, à Calgary, hier après-midi, 
comme le ponte-étendard conser­
vateur pour la prochaine élec­
tion fédéralle dans la circonscrip­
tion de Calgary-Ouest. Il n’y eut 
aucun autre candidat mis en no­
mination. Le choix de M. Ben­
nett, fait à l’unanimité, a été lon­
guement apploudi par les delé-

Le “Memorial Haill” de la lé­
gion canadienne débordait à cette 
occasion. On voyait tout partout 
des bannières flotter. L’auditoire 
comptait de nombreuses femmes.

“Tout gouvernement; qui à la 
fin d’une période de neuf ans ac­
cuse une perte de capital humain 
comme celle que nous avons su­
bie au cours de ces années et qui 
possède une population de 
travail plus nombreuse que dans 
le* années antérieures, n’est oas 
digne d-e gouverner ce pays", dé- 
ciara-t-ik

Si nous considérons ie nombre 
des immigrants entrés au pays

ІІІ
La vie passe

Une revue américaine a eu» l’a­
musante idée de calculer—à une 
minute près—de quelk façon un 
petit Américain moyen de 80 ans 
avait dépensé son temps.

Les chiffres ont été obtenue en 
faisant la moyenne d’un très 
grandn ombré d’enquêtes.

—Pour dormir e* pour s’habil­
iter, l’homme de 80 ans américain 
a dépensé 26 ans, 312 jours, 18 
heures et 22 minutes.

—Pour travailler, 21 ans, 95 
jours, 4 heures, 40 minutes.

—pour se fâcher, s’impatienter, 
se mettre en colère, 6 années, 186 
jours, 14 heures, 10 minutes.

—Pour manger et boire, 5 an­
nées, 346 jours, 5 heures, 14 mi­
nutes (seulement....)

—Ptour attendre “son tour", 
son autobus, son billet de tréâtre,

Les industriels y trouvent aussi, dans la réduction des *“ ^ “ heur"’ 5
taux de la force motrice, un avantage exceptionnel, du fait —Pour ses fêtee et ses vacan- 
que s’ils veulent opérer la nuit, c’est-à-dire en dehors des ces, 4 années, 12 jouta, 15 hrs, 3 
heures régulières de la journée, la force motrice dont ils 
ont besoin leur revient à environ 3-4 de sous par Kilowatt­
heure.
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LJminutes.
—Pour voyager, 3 années, 273x

Nous montrerons bientôt un merveil­
leux Assortiment de Robes & autres Mar­
chandises d’Eté 
récentes de la Mode.

Ce sont là des chiffres intéressants que nous laissons 
à la considération de ceux qui snot concernés et sur lesquels - 
nous reviendrons. Qu'il nous suffise, pour aujourd’hui, d’a- 
jouter qu’avec son système électrique, la Cité de Sher- > 
brooke éclaire ses rues sans qu’il en coûte un sou et qu’elle 
maintient le service d’efficacité, avec tous les pouvoirs 
d’eau qu’elle possède, à 100 pour cent d’efficacité.

Èk PERES DE FAMILLE 
Notre Certificat Spécial Familial

les Créations les plusVoua permet d’administrer vos biens 
“même après votre mort”.

vos enfants sauront-ils conserver?

PROFITEZ DE NOS MILLIONS
FAMILLE RENTIERE

MEME AVANT 40 ANS
ce qu’il y a de plu. parfait en fait de

$
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Voua avez su
1

5= SURVEILLEZ NOTRE PROCHAINE 
ANNONCEMeubles à Vendre

Un mobilier Chesterfield. — Mobilier de Salle- 
à-dîner. — Ameublements de trois Chambres à cou-
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LE MAGASIN DE CONFIANCE
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—Ceat presque 
dale de nos tours, de parler fran­
çais â la perfection.—J. Novtcow.
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—П D'est pas de plue
gloire que de combattre 1 
langue de lejetife—Jean
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